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 C’est le nombre de lycées pilotes désignés par la 
Région pour assurer la distribution gratuite de 
protections périodiques « biologiques, sourcées 
et traçables ». Parmi ces établissements, le lycée 
professionnel Olivier Guichard de Guérande. Le 
Conseil régional proposera cette action lors de la 
session du 31 mars. Les distributions devraient 
débuter à la mi-avril. La Région proposera à l’en-
semble des 296 établissements publics et privés 
des Pays de la Loire d’être équipés sur l’année 
scolaire 2021-2022.
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GUÉRANDE. Villejames se réinvente
Villejames est le poumon économique de la presqu’île guérandaise. Si le parc d’activi-

tés ne peut pas s’étendre à l’infini, il entend bien continuer d’accueillir des entreprises.

« Il n’y a plus de lots dispo-
nibles à Villejames », constate 
Adeline Jaffray, manager du plus 
important parc d’activités de 
Cap Atlantique (1).

Les derniers viennent d’être 
commercialisés. Mais d’autres 
espaces et solutions alternatives 
sont à l’étude pour permettre à 
ce poumon économique de la 
Presqu’île guérandaise de pour-
suivre son développement.

Un développement 
continu

Villejames s’étend sur 108 ha 
et compte aujourd’hui 300 en-
treprises soit environ 2 000 em-
plois directs. Une vraie petite ville 
scindée en deux : en « vitrine », 
les enseignes commerciales avec 
la locomotive Leclerc, en deu-
xième rideau, le BTP, très majo-
ritaire, des services et un peu 
d’industrie.

La première partie s’est beau-
coup développée ces dix der-
nières années avec l’ouverture 
d’une nouvelle tranche et l’im-
plantation de magasins, faisant 
de Villejames une redoutable 
concurrente des zones com-
merciales de l’arrondissement 
nazairien.

La seconde partie, plus en 
retrait géographiquement, pour-
suit discrètement son dévelop-
pement en accueillant des PME 
artisanales et des plateformes 
de taille conséquence. La pres-
sion de la demande est toujours 
là. Cap Atlantique, qui a en 
charge la Zac, planche déjà sur 
d’autres tranches et des offres 
innovantes, peu dévoreuses 
d’espaces.

Une extension de 7 ha
Car l’heure n’est plus à l’arti-

ficialisation des terres, aux zones 
élastiques s’étendant à l’infini 

ou presque. Le foncier, même 
sur une Zac, est une valeur pré-
cieuse, pas question de le gas-
piller. «  Il faut optimiser les 
espaces », insiste Didier Élie, 
chargé des aménagements pour 
Cap Atlantique.

Ce qui n’exclut pas une ex-
tension. Ce sera le cas sur 7 ha 
au nord Est de la zone, sur des 
terrains appartenant à la com-
mune de Guérande. L’étude est 
en cours. Ce nouveau secteur 
devrait accueillir des activités ar-
tisanales desservies par la rue des 
Pâtis, créée depuis le nouveau 
giratoire en direction de Sandun. 
Une deuxième zone, plus au sud, 
est dans la lorgnette mais les ter-
rains étant privés, elle n’est pas 
pour le moment fléchée comme 
prioritaire.

Villages et pépinière
Pour économiser le foncier en 

continuant d’accueillir de l’activi-
té, Cap Atlantique a construit un 

village d’entreprises proposant 
seize cellules pour de l’artisanat. 
Un deuxième, de 21 locaux, est 
en cours de réalisation rue de 
la Pierre.

L’intercommunalité teste éga-
lement sa première pépinière. 
Elle n’est pas située à Villejames 
mais un peu plus loin, sur le parc 
de Bréhadour, là où sont implan-
tées des activités tertiaires. La 
pépinière compte aujourd’hui six 
jeunes pousses, accompagnées 
par le centre d’initiatives locales 
de Saint-Nazaire. Des locaux à 
un loyer modéré sont mis à dis-
position. « C’est une réponse 
à la rareté du foncier. Il faut 
désormais penser parcours 
résidentiel pour les entre-
prises comme on le fait pour 
le logement », note Didier Élie.

Penser aussi circulation, mode 
de déplacements doux comme 
pour une ville. La réflexion enga-
gée il y a quelques années com-
mence à avoir des effets concrets 

(lire ci dessous).
Cathy Ryo

(1) Cap Atlantique compte 
14 parcs d’activités soit 700 en-
treprises

Villejames reste le poumon économique de la presqu’île guérandaise (© Cap Atlantique / Arnaud Drean)

 L’info en plus
Guérande Atlantique. 
Cette association regroupe 
160 entreprises du parc 
de Villejames. Objectif : 
promouvoir l’économie de 
Guérande et être l’inter-
locutrice auprès de Cap 
Atlantique pour soulever 
des problématiques comme 
la signalétique, l’acces-
sibilité et proposer à ses 
adhérents des services 
mutualisés, des ateliers, 
des actions communes, des 
visites d’entreprises…

Rendre le parc accessible à tous
Les espaces verts sont 

achevés le long de la D99, le 
nouveau giratoire a pris ses 
marques et déleste, via la nou-
velle rue des Pâtis, une partie 
du trafic vers la zone commer-
ciale et artisanale. Des pistes 
cyclables se font jour, la végé-
tation pousse doucement. Le 
plan guide de 2015 se poursuit 
avec en 2021 le prolongement 
de la rue des Pâtis pour desser-
vir la future tranche de 7 ha et 
avec elle des entreprises déjà 
implantées. En 2022, Cap At-
lantique va entrer dans le dur 
avec le réaménagement de la 
route de Saint-André-des-Eaux, 
la plus empruntée, et de loin, 
aussi bien par les voitures, les 
camions, les engins de chantier 
et parfois les piétons, rarement 
les vélos. Une cohabitation pas 
toujours simple à gérer.

« Comme tous les parcs, 

la question de l’accessibilité 
est essentielle. Villejames 
s’est construit par tranches 
successives avec un dévelop-
pement rapide », note Didier 

Élie. Le défi, continuer d’assu-
rer l’accès aux commerces et 
aux entreprises en intégrant les 
vélos et les piétons.

Pistes cyclables, chemi-

nements, stationnement, 
sécurisation des circula-
tions, la tâche s’annonce 
ardue pour harmoniser les 
déplacements.

La rue des Pâtis désenclave la zone et prévoit des espaces pour les piétons et vélos


